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Pie XI et le Canada 

77 nous a paru intéressant de réunir en faisceau les té­
moignages particuliers d'intérêt et d'estime dont S. S. Pie XI 
daigna, durant son glorieux pontificat, gratifier le Canada. 

Mais seize pages sont vite remplies. Et nous n'avons 
pas tardé à constater que la moisson allait être trop abon­
dante. De fait elle déborde nos cadres. Il nous faut mettre 
de côté de précieux documents, telles les belles lettres que le 
Souverain Pontife adressa, par l'entremise de son Secrétaire 
d'État, à diverses œuvres canadiennes, entre autres aux 
Semaines sociales du Canada pour leurs sessions annuelles. 

Nous nous contenterons donc de deux gerbes plus riches 
que les autres : quelques discours prononcés par le Saint-Père, 
puis les audiences que Sa Sainteté accorda à S. Em. le cardinal 
archevêque de Québec qui en a fait lui-même le récit. 

I. — Discours du Souverain Pontife 

Les saints Martyrs canadiens 

La canonisation des saints Martyrs jésuites, Jean de 
Brébeuf, Isaac Jogues, etc., eut lieu à Rome, le 29 juin 1930. 
La veille, S. S. Pie XI daignait recevoir en audience le groupe 
de Canadiens qui étaient venus assister à l'inoubliable céré­
monie. Voici le texte de son discours : 

Le directeur de votre pèlerinage, mes enfants, vient 
de me remettre une aumône, fruit de votre généreuse 
charité. 

C'est dire que Nous devons commencer par la pensée 
si juste, si vraie, de notre saint Ambroise: vous remercier 
avec des sentiments paternels et reconnaissants d'une cha­
rité qui Nous permet de répondre plus facilement à tant 
de besoins, à tant d'oeuvres qui réclament Notre solli­
citude. 
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Une autre chose pour laquelle N o u s N o u s hâtons de 
vous remercier, et avec une affection combien plus pro­
fonde, c'est votre belle visite, ce magnifique cadeau que 
vous N o u s apportez de vous-mêmes, votre présence nom­
breuse et méritante, représentation si digne, si remar­
quable, si autorisée de tout le Canada, de tous les pays 
qui sont intéressés avec raison à la grande fête de demain. 
Magnifique moment que la Providence N o u s a ménagé, 
mes chers enfants. Les paroles N o u s manquent pour re­
mercier comme il convient la Divine Bonté qui a voulu 
— permettez-Nous de dire ce mot — « traîner » notre ju­
bilé sacerdotal jusqu'à ces splendeurs qui font Notre joie, 
comme la joie de toute âme catholique, mais tout spéciale­
ment la joie de la France, et plus particulièrement encore 
la joie de N o s chers fils du Canada, je pourrais bien dire 
de l'Amérique tout entière. 

La canonisation, n'est-ce pas la plus grande gloire qui 
puisse auréoler des martyrs qui ont donné leur vie en té­
moignage de leur foi, pour assurer le rayonnement de la 
sainteté et de la vérité, pour le salut de leurs semblables ? 
N'est-ce pas l'apostolat que l'on a appelé, avec une heu­
reuse expression, l'action la plus fastueuse que des hommes 
puissent se permettre ? 

N o u s vous félicitons, chers enfants, et Nous félicitons 
vos pays, vos^patries, de bien vouloir honorer avec Nous , 
avec toute l'Église, d'une façon si spéciale, tout ce qu'il 
y a de beau, tout ce qu'il y a de saint, tout ce qu'il y a 
d'édifiant dans la glorieuse célébration que nous ferons. 

C'est bien l'occasion de dire fort à propos: « Eslis cives 
sanctorum; vous êtes les concitoyens, les frères des saints. » 
Oui, véritables frères des saints martyrs, puisque descen­
dants de la même race e t héritiers des mêmes noms. 

A tous peut s'adresser cette parole de l'Apôtre: Cives 
sanctorum, car nous sommes tous les concitoyens et les 
frères des saints; aussi, à chacun de se dire en particulier: 
« N e perdons pas l'occasion, hâtons-nous d'imiter ceux 
que nous sommes si heureux de fêter. » Voilà vraiment la 
belle, la grande, la sainte morale de la solennité que nous 
célébrons. 

[239] 



— 3 — 

Peut-être vous demandez-vous comment chacun peut 
imiter des martyrs qui ont donné leur vie par l'effusion 
de leur sang. N'oubliez pas qu'il y a martyre et martyre, 
et que « imiter » n'est pas précisément copier; imiter, c'est 
s'inspirer, c'est suivre dans une direction d'une certaine 
façon; et par ailleurs il y a tant de formes de martyre: mar­
tyre dans le sang et la mort, mais aussi martyre dans la 
vie, dans la patience, dans la pauvreté, dans l'abnégation, 
martyre dans l'accomplissement du devoir quotidien. Ce 
devoir commun à tous, dans sa petitesse et son humilité, 
fait oublier souvent tout ce qui élève pour ne laisser sentir 
que la peine et la difficulté du martyre, fécond en fruits 
salutaires! 

Telle est la leçon qui se dégage de cette célébration; le 
fruit à garder de ce pieux pèlerinage qui vous a amenés 
au centre de la catholicité, aux pieds du Père commun de 
tous les fidèles. 

Le martyre, nos saints l'avaient acheté par les labeurs 
de l'apostolat; imitator es estote : soyez leurs imitateurs. Il 
y a plusieurs formes d'apostolat, que vous connaissez si 
bien, chers enfants: votre foi, votre sentiment si profondé­
ment religieux, votre belle fréquentation des sacrements en 
fournissent d'édifiants témoignages. Continuez à cultiver 
l'apostolat de la bonne parole, l'apostolat du bon exemple, 
l'apostolat d'une vie vraiment chrétienne, l'apostolat de 
la prière, le plus facile de tous et le plus puissant; pour 
exercer ce dernier apostolat, ne suffit-il pas souvent de nous 
présenter au bon Dieu avec nos misères, sans rien dire, 
pour lui faire connaître nos désirs et réclamer son secours ? 

C'est vous dire, chers enfants, combien Nous vous fé­
licitons de vous voir sur ces deux grandes voies: l'imita­
tion de nos martyrs, l'imitation de nos grands apôtres. 

Soyez donc mille fois bienvenus, chers enfants! Soyez 
tous largement bénis! Cette bénédiction paternelle, cette 
grande bénédiction que Nous vous donnons de tout cœur, 
chers enfants, s'adresse non seulement à tous et à chacun 
de ceux qui sont ici présents, mais elle s'étend à tous ceux 
que vous représentez si dignement, à vos diocèses, à vos 
frères de l'épiscopat canadien, à toutes vos grandes fa­
milles religieuses, à tous vos villages, à vos parents, à 
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toutes les personnes qui vous sont chères, à toutes vos 
œuvres, à tout ce que vous portez dans vos cœurs. Nous 
voulons qu'à tout s'applique Notre paternelle bénédiction. 

En souvenir de votre visite, voici une petite médaille 
de sainte Thérèse, la petite fleur de Lisieux, connue dans 
le monde entier. Cette petite médaille, que de Notre 
main N o u s avons voulu mettre à votre disposition, cha­
cun et chacune pourra dire l'avoir reçue des mains du 
Père commun, chef de l'Église. 

Le premier congrès eucharistique national 
du Canada 

Le dernier jour du grand congrès eucharistique, le 26 
juin 1938, à l'issue de la messe solennelle, S. S. Pie XI 
s'adressa directement, par Vintermédiaire de la radio, aux 
catholiques canadiens. Le Saint-Père parla en latin. Nous 
donnons ici le texte français de son discours : 

V É N É R A B L E S F R È R E S E T C H E R S F I L S , 

En cette heure solennelle où le « Roi des rois et le 
Seigneur des seigneurs » sous la forme eucharistique ré­
pond à votre amour par un amour infini et passe triom­
phalement au milieu de vous, vous inondant de ses divines 
faveurs, c'est pour N o u s une grande joie et une grande 
consolation de vous parler comme si vous étiez présents 
devant Nous et de vous offrir Notre Cœur de père. 

Par-dessus tout, N o u s vous félicitons sincèrement de 
N o u s avoir procuré l'occasion de voir fleurir une fois de 
plus et si splendidement aujourd'hui, parmi vous, la foi 
héritée de vos ancêtres, et de vous voir pratiquer leur 
piété chrétienne. 

C'est, en vérité, avec la joie la plus vive que Nous rap­
pelons ces magnifiques exemples, car N o u s souhaitons ar­
demment qu'en ce jour, comme par le passé, les nombreuses 
grâces renfermées dans le sacrement eucharistique ap­
portent à vos âmes les fruits abondants de la piété chré­
tienne et de la vie spirituelle. 

Il y a ceux qui, du haut des cieux, jettent les yeux sur 
vous, témoins de cet heureux événement, les saints Mar-
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tyrs canadiens que N o u s avons, il n'y a pas encore si 
longtemps, élevés sur les autels. Ils vous regardent avec 
bienveillance, ils vous montrent la route qu'ils ont suivie 
et vous invitent à partager leur bonheur éternel. 

En même temps se joint à N o u s un nombre considé­
rable d'hommes et de femmes, grands par leurs vertus 
évangéliques, dont les causes ont été introduites devant 
la Sacrée Congrégation des Rites, comme François de 
Montmorency Laval, premier évêque du diocèse de Qué­
bec, comme Marguerite Bourgeoys, comme Catherine 
Tekakwitha, qui furent « un exemple pour le monde des 
anges et des hommes », et montrèrent tant de zèle pour 
leur salut et le progrès de la religion catholique. 

Vous savez fort bien, vénérables frères et chers fils, à 
quelle source ces modèles ont puisé leur force et leur cou­
rage, et comment, remplis de cette force et soutenus par 
elle, ils suivirent la voie de la sainteté. Cette source est 
le Très Saint Sacrement de l'autel qui est, en vérité, « le 
pain qui fait les hommes forts et le vin nouveau qui sou­
tient les vierges ». 

Allons à ce banquet céleste, à ce mystère de la divine 
charité. Allons-y tous avec piété et avec le plus fervent 
amour. Nourri et soutenu par lui, N o u s prions le Christ 
Notre Seigneur, qui réjouit le ciel et protège l'univers en­
tier, et N o u s lui demandons, non seulement pour N o u s et 
tous les fidèles du monde entier, mais aussi pour tous ceux 
qui ont abandonné la voie droite, attirés par une cupi­
dité dévorante, les dons de vérité, de concorde et de 
charité. 

Très particulièrement, Nous implorons le Christ en fa­
veur du peuple canadien, dont le pays est aujourd'hui le 
lieu de rencontre de tant d'hommes appartenant à des 
nations et des races si différentes, de lui accorder les grâces 
de la paix, de l'union et de la charité, qui dérivent de la 
divine Eucharistie, et ce pour obtenir « l'unité dans la foi 
et la piété dans les actions ». 

Que les bénédictions du Dieu Tout-Puissant, le Père, 
le Fils et le Saint-Esprit, descendent sur vous et y de­
meurent à jamais. 
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Le Collège pontifical canadien 

Le Collège canadien, établi à Rome en 1888 par la Com­
pagnie de Saint-Sulpice, célébrait le 29 janvier 1939 son 
jubilé d'or sous la présidence de S. Em. le cardinal Ville­
neuve, 0. M. I. Quelques jours plus tard, le 3 février, Sa 
Sainteté Pie XI reçut en audience — l'avant-dernière qu'il 
devait donner — dans la salle du Consistoire, tous les direc­
teurs et étudiants du Collège jubilaire, auxquels s'étaient 
joints S. Em. le cardinal archevêque de Québec et plusieurs 
archevêques et évêques canadiens. Nous empruntons à la 
revue le Séminaire, de Montréal, les principales parties du 
discours du Saint-Père : 

Comme cette audience est belle, grande et consolante 
pour Notre cœur de Père! Un demi-siècle de vie rentre 
dans le grand langage de l'histoire; quelle poésie des 
nombres! car cinquante années d'un collège, d'un sémi­
naire romain destiné à un but si haut, font songer au 
trésor de grâces, de bénédictions, de consécration et de 
plénitude de sacerdoce qu'elles signifient. Votre pays est 
appelé à un grand avenir, non seulement économique et 
financier, mais surtout spirituel, religieux, pour la plus 
grande gloire de Dieu; c'est ce qui tient tant à cœur au 
Pape! Voici une douce consolation pour le Saint-Père 
que de recevoir ses fils bien-aimés du Canada dans une 
circonstance si heureuse, sous la conduite de votre et de 
Notre cardinal, du recteur et de la magnifique représenta­
tion d'évêques qui placent leur espoir dans le Collège cana­
dien. Nous vous remercions d'avoir voulu Nous associer 
à votre fête, célébrée, Nous le savons, d'une façon gran­
diose et princière... 

Tout est d'or, tout est précieux dans les journées et 
dans les heures du séminaire; et il y a non seulement un 
devoir, mais une nécessité de les mettre à profit. Il y a 
quelque chose de surnaturel dans cette bonne fortune de 
la formation romaine, parce que ce séjour à Rome vous 
met en contact plus étroit avec les saints apôtres Pierre 
et Paul, et vous fait comprendre la beauté de l'apostolat. 
Saint Paul n'a pas craint d'appeler les apôtres gloria 
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Christi, une des plus belles paroles jamais prononcée par 
une bouche humaine; il ne dit pas que le Christ est la 
gloire des apôtres, comme on l'attendrait, mais que 
l'apôtre est la gloire du Christ... 

Dois-je vous dire au revoir ? Saint Paul un jour parlant 
à ses disciples leur disait que le Saint-Esprit lui dictait 
que jamais plus ils ne le reverraient; en regardant Notre 
âge avancé, N o u s devrions dire la même chose, tous les 
moments sont bons pour retourner à la Maison du Père. 
Chaque jour N o u s répétons que N o u s sommes prêt à faire 
tout ce que Dieu veut, comme il le veut et tant qu'il 
le veut, pour la plus grande gloire de Dieu, pour l'hon­
neur de l'Église et le bien des âmes, en disant toujours: 
Non recuso laborem. 

II. — Les audiences 
de S. Em. le cardinal Villeneuve 

L a première audience 

Au cours des voyages que S. Em. le cardinal Villeneuve 
accomplit à Rome, Pie XI lui accorda de longues audience 
durant lesquelles Sa Sainteté manifesta une affection vrai­
ment paternelle pour le peuple canadien et un grand intérêt 
pour nos œuvres. 

Son Eminence voulut faire bénéficier ses ouailles des sen­
timents exprimés par le Saint-Père. Elle rapporta fidèlement 
ses paroles dans des entrevues et des lettres qu'on ne peut lire 
sans émotion et qui constituent un touchant mémorial de la 
grande bonté de Pie XI envers les catholiques canadiens. 

La première audience eut lieu en décembre 1932. L'arche­
vêque de Québec n'avait pas encore été élevé au cardinalat. 
De retour de Rome, il donna à un rédacteur de l'Action 
catholique une longue entrevue qui parut le 23 décembre 
et que nous reproduisons presque en entier : 

Pendant qu'on fait en l'approchant les trois génu­
flexions protocolaires et qu'on va pour lui baiser les pieds, 
rites qu'il ne permet pas ordinairement d'achever, on a 
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au premier abord l'impression de trouver le Pape sou­
cieux, apparemment lassé, triste peut-être; et qui ne le 
serait à sa place ? Une fois qu'il nous a fait asseoir en 
face de lui, et que la conversation s'engage sans gêne, au 
hasard des sujets, Pie X I reprend sa vigueur, sa bienveil­
lance éclate sans se départir de son autorité ni de son 
envergure d'esprit. 

Une fois qu'on lui a exprimé des sentiments de recon­
naissance, d'affection, de dévouement, qui naissent spon­
tanément du cœur, on se sent si à l'aise avec lui qu'on 
écoute volontiers le Père commun des fidèles dire à son 
modeste interlocuteur sa confiance, ses espoirs, ses encou­
ragements et félicitations. 

Le Pape ne presse point ceux qu'il reçoit en audience 
privée. On croirait que cet homme qui porte en chacun 
de ses jours les responsabilités du monde entier et qui 
passe quotidiennement des heures interminables à rece­
voir, n'a pas d'autre souci que de s'occuper de vous. Sa 
conversation devient une causerie. Il laisse volontiers sa 
pensée suivre le fil des circonstances les plus fortuites. Il 
ne regarde point l'heure et ne vous fait point signe de 
vous retirer. Indice le plus sûr de la maîtrise de lui-même, 
dont on cite d'ailleurs tant de traits les plus significatifs. 

Quel réconfort à entendre le Pape parler de la confiance 
en Dieu, et dire comment la divine Providence lui donne 
tous les jours des preuves d'une sollicitude émouvante. 
Quelquefois, dit le Pape, souvent, cela retarde un peu, 
pour éprouver notre foi, mais tout vient à point, quand 
c'est nécessaire. 

On aborde alors de graves sujets personnels ou relatifs 
au diocèse de Québec. On dit au Chef de l'Église le dé­
vouement de ses fidèles à la chaire de Pierre, comme ils 
s'unissent aux épreuves et aux triomphes du Vicaire de 
Jésus-Christ. 

« Je sais très bien, reprend Sa Sainteté, combien le 
Canada aime le Pape. Vous avez chez vous encore des 
zouaves pontificaux qui ne sont pas seulement dans l'his­
toire, mais dans la réalité. Le Souverain Pontife leur ac­
corde une bénédiction particulière. » 
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Après d'autres considérations, l'archevêque expose les 
conditions du diocèse, il parle du clergé, des religieux, des 
fidèles, de l'Université, des collèges, de l'esprit catholique 
qui les anime tous. 

La conversation a débordé Québec. Une carte du 
Canada, à laquelle on a ajouté à même échelle l'Italie, 
toute contenue et au delà dans la baie d'Hudson, intéresse 
vivement le Saint-Père qui formule diverses réflexions sur 
la complexité et les particularités des problèmes qui 
naissent d'une si grande étendue de territoire pour une 
population si peu dense: l'Italie contient 42 millions 
d'hommes, le Canada n'en a que 1 0 millions, dans un 
pays cent fois plus grand. 

Sa Sainteté passe, sur la carte, de province en province, 
parle des missions et des missionnaires, les examine, rap­
pelle les livres du R. P. Duchaussois. 

Après avoir obtenu du Vicaire de Jésus-Christ une bé­
nédiction particulière pour ses vieux parents, dont le Pape 
veut bien s'informer avec une extrême délicatesse, l'arche­
vêque revient vers les œuvres existantes à Québec, et sur 
l'organisation de l'Action catholique, si chère au Pape. 
Sa Sainteté en exprime sa consolation. Le Saint-Père dé­
veloppe sa pensée en exposant comment l'Action catho­
lique répond à un besoin universel des catholiques, surtout 
de la jeunesse. Il en apporte des exemples d'Afrique, des 
Indes, et le reste. Aussi bien veut-il accorder à l'Action 
catholique diocésaine une bénédiction, dit-il, intention­
nelle. L'archevêque sort alors un numéro du journal 
l'Action catholique et le déploie sous les yeux du Saint-
Père qui s'y intéresse des plus vivement. Il l'examine 
colonne par colonne, tourne les pages avec enthousiasme, 
en lit les divers titres, observe les photographies, recon­
naît et mentionne le P. Archambault, S. J., « un spécialiste 
de l'Action catholique », dit Sa Sainteté, s'épanouit en 
apercevant la coupole de Saint-Pierre au sommet de la 
page catholique du samedi, s'informe du tirage du journal, 
et en est heureux, sourit aux historiettes imagées au bas 
d'une page, remarque le rapport de l'ouverture de l'École 
des sciences sociales, celui du Congrès de la Ligue fémi­
nine, et le reste, et le reste. 
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« Quelle puissance que pareil organe, s'écrie le Saint-
Père. Il faut s'en servir pour faire rayonner tous les bons 
principes de l'Évangile au sein des populations. » 

Tour à tour, diverses autres organisations sont men­
tionnées par Son Excellence, et le Pape leur accorde ses 
bénédictions. L'œuvre des Conférences Saint-Vincent-de-
Paul au Canada, surtout en ces dernières années, provoque 
les louanges de Pie XI, heureux de constater en quel esprit 
on a répondu à son appel à la charité. Il est question de 
la Jeunesse catholique. « Dites-leur que Nous les bénis­
sons », s'écrie le Souverain Pontife, encore sous le coup 
de l'émotion que lui a causée le pèlerinage tout récent des 
jeunes de l'Action catholique italienne, qui a donné à 
l'Église en ces derniers temps des milliers de vocations 
ecclésiastiques. 

L'archevêque fait aussi connaître au Saint-Siège l'es­
prit de réparation qui se développe chez les pieux fidèles 
du diocèse, les retraites fermées, la pratique des heures 
saintes chez les ouvriers. Il donne des statistiques. 

« Ce nous est une bien vive et bien grande consola­
tion », exprime Sa Sainteté. 

D'autres sociétés et œuvres sont mentionnées. Un der­
nier trait, et qui révèle la mémoire et l'esprit d'observation 
du Pape. L'archevêque demande une bénédiction spé­
ciale pour le capitaine Bernier, dont il détaille les explora­
tions dans le Nord. « Nous la lui accordons avec d'autant 
plus d'intérêt, réplique-t-il, que pendant Notre jeunesse 
Nous Nous plaisions à lire pendant nos heures de vacances le 
récit des expéditions vers le pôle Nord. Nous avons même 
retenu le nom de quelques-uns des navires qui s'y portè­
rent, par exemple VArctic, le Hudson, le Franklin... » 

Après quelques minutes, l'audience se termine sous 
le charme de tant de majesté surnaturelle et de tant de 
simplicité humaine. 

L'audience de 1938 

Par une lettre autographe, datée du 31 mai 1938, 
S. S. Pie XI avait nommé S. Ém. le cardinal Villeneuve 
Légat pontifical au premier congrès eucharistique national 
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du Canada. L'auguste mission accomplie, Son Eminence 
devait aller en rendre compte au Souverain Pontife. Au retour, 
une Lettre pastorale raconta aux fidèles l'audience avec le 
Saint-Père et la grande joie qu'il éprouva du triomphe décerné 
au Dieu de l'Eucharistie. 

Après une brève entrée en matière, Son Eminence écrit : 

Pendant plus d'une heure et demie, Sa Sainteté N o u s 
a gardé à Ses côtés, en audience privée, avec une bonté 
qui N o u s a si profondément touché que Notre cœur en 
demeure encore tout ému. 

Comme il convenait, Nous avons d'abord fait rapport 
au Souverain Pontife de Notre mission comme Légat pon­
tifical au Premier Congrès Eucharistique National du 
Canada. Le Pape a daigné prendre un intérêt paternel à 
tout ce que Nous Lui avons dit; Sa Sainteté a même reçu 
avec une sensible satisfaction ce que N o u s lui avons offert. 
Nous avions la joie, en effet, d'apporter au Saint-Père, 
outre la relation officielle de Notre Légation, quatre pré­
cieux albums contenant plusieurs centaines de photogra­
phies relatives aux diverses scènes du Congrès. Sa Sain­
teté non seulement a permis mais Elle a voulu que N o u s 
les Lui fissions voir une à une, suivant avidement N o s 
explications, posant des questions, ajoutant des remarques 
affectueuses et enthousiastes. Devant le tableau successif 
des groupements d'Action catholique, des mouvements spé­
cialisés de notre Jeunesse, des milliers de petits Croisés 
de l'Eucharistie, le Pape ne put s'empêcher de trahir Sa 
joie. Les cérémonies de notre veille eucharistique au Parc 
des Champs de Bataille, en particulier l'édifiante théorie 
des prêtres portant le Saint Ciboire à des milliers et des 
milliers de communiants, l'émurent visiblement. 

Signalerons-Nous la parole sympathique du Saint-Père 
quand II aperçut le corps des zouaves accomplissant le 
service d'honneur: « Voilà des zouaves, prononça-t-il, qui 
ne sont pas seulement un souvenir mais une actualité. 
— Très Saint Père, ajoutâmes-Nous, ils sont toujours au 
service du Pape et des Évêques. — Eh bien, N o u s leur 
souhaitons de l'être par le fond de leur âme, en ces temps 
mauvais; et Nous les bénissons de leurs bons offices. » 
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Le Pontife suprême parut surtout heureux du respect 
dont nos hommes publics entourent l'Église et ses mi­
nistres en notre pays, et de leur présence recueillie aux 
divers offices et à la procession du Congrès. Il voulut 
bien examiner avec appréciation l'anneau symbolique offert 
au Légat par le Gouvernement Provincial. 

« N o u s sommes heureux, s'exprima-t-il en terminant, 
que Votre Eminence N o u s ait ainsi conduit Nous-même 
dans sa ville archiépiscopale. Elle Nous a apporté des 
documents qui prendront place dans la Bibliothèque Vati-
cane, car, plus encore que les livres, ce sont les documents 
qui font voir. » 

N o u s apportions aussi au Pape une série de disques 
sonores reproduisant la dernière partie de la Messe de 
clôture du Congrès, et qui feront entendre au Saint-Père 
Sa propre voix, ainsi que la Nôtre et celle des congressistes 
chantant et acclamant à l'unisson le Christ Roi et le Dieu 
de l'Eucharistie. N o u s Lui présentâmes aussi deux grands 
cierges comme en portèrent les Prélats au cours de la pro­
cession de clôture du Congrès. En les acceptant, Sa Sain­
teté ajouta: « N o u s ferons brûler ces cierges sur l'autel 
de Notre oratoire pendant Notre Messe, en union avec 
les intentions du Congrès Eucharistique. » 

Le Pape daigna enfin accepter les divers imprimés rela­
tifs au Congrès que N o u s Lui offrîmes. Il en parcourut 
quelques pages, voulut même en lire quelques-unes à mi-
voix, en particulier celle que le Messager canadien du 
Sacré-Cœur intitulait: Impromptu du Cardinal; et II ne 
laissa pas que d'échapper à plusieurs reprises: « C e t t e 
chère jeunesse! Que tout cela est beau! Quelle consola­
tion, et quelle espérance! » 

Quand N o u s eûmes ensuite remis au Chef de la chré­
tienté les fruits de la collecte dite du Denier de Saint 
Pierre et l'offrande du Congrès, puis traité de quelques 
questions particulières, sollicitant du Vicaire de Jésus-
Christ lumière et direction, N o u s Lui fîmes quelques pieuses 
demandes auxquelles II se rendit avec la plus douce bien­
veillance. 

Puis le Saint-Père voulut encore recevoir les membres 
de la Mission pontificale et N o s quelques compagnons 
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d'audience. Pendant une douzaine de minutes, Il eut 
pour chacun les paroles les plus édifiantes et les plus pa­
ternelles à la fois, ne cessant de redire devant eux, comme 
Il l'avait fait à Nous-même, Sa considération et Sa con­
fiance à l'égard des catholiques du Canada. 

L a dernière audience 

Arrivé à Rome à la fin de janvier 1939, pour assister 
aux fêtes du Collège canadien, S. Em. le cardinal Villeneuve 
avait le grand bonheur d'obtenir, le 31, une audience de 
Sa Sainteté. 

Le lendemain. Son Eminence rédigeait ces notes que 
l'Action catholique publia dans son numéro du 22 février. 

Le mardi 31 janvier 1939, je suis admis auprès du 
Souverain Pontife. 

Le Saint-Père, plus amaigri encore depuis ma visite 
de l'été dernier, garde toutefois son intelligence aussi vive, 
sa volonté aussi ferme, avec une tendresse encore plus 
grande. C'est le vieillard dégagé des intérêts et des at­
taches du temps, qui n'a plus le regard fixé que sur les 
choses éternelles, dont le reflet éclaire pour lui toutes celles 
de la terre; et dont le coeur, sauf toujours les droits de la 
vérité et le salut des âmes, n'a plus que pardon et charité 
à déverser sur tous. 

L'auguste Chef de la chrétienté, assis à son bureau de 
travail dans sa bibliothèque privée, lève les yeux sur moi 
dès que je suis annoncé; et, avant même que j'aie com­
mencé les révérences d'usage, je l'entends prononcer ces 
paroles : « Ah! N o u s sommes heureux de recevoir Votre 
Eminence. » 

« Surtout, continue le Saint-Père après que j'eus pris 
place presque en face de Lui, N o u s sommes heureux de 
vous recevoir en ces jours de si grande jubilation pour le 
Collège canadien, jubilation à laquelle N o u s avons voulu 
et voulons encore prendre Notre part. » 

Sa Sainteté a ici des paroles de louanges pour l 'œuvre 
du Collège pontifical canadien... 
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Puis le Saint-Père ajoute Sa joie particulière de me 
voir demeurer à Rome pour les solennités prochaines des 
11 et 12 février, solennités qui seront à la fois la célébra­
tion du dix-septième anniversaire de Son couronnement, 
de la vingtième année de Son épiscopat, de la soixantième 
de Son sacerdoce, et du Décennat de la Conciliazonie, 
comme on dit à Rome, c'est-à-dire de la signature des 
Accords du Latran. 

« Selon le conseil de l'Apôtre, expose Sa Sainteté, grati 
estote. Nous ne voulons point manquer de remercier le 
Seigneur pour tous Ses bienfaits. » 

Le Saint-Père entre ensuite en des confidences qu'il 
ne m'est point permis de révéler. Mais ce qu'on peut 
souligner, d'accord avec le témoignage de ceux qui l'ap­
prochent, c'est l'extrême réconfort que donne à tous la 
force paisible du Vicaire du Christ, au milieu de Ses solli­
citudes et de Ses douleurs. Il marche vraiment comme le 
Maître sur les flots. 

« Nous avons, confie-t-il, toutes les raisons humaines 
de Nous affliger, mais voilà autant de raisons divines d'es­
pérer ! Nous pardonnons volontiers les blessures qui Nous 
sont faites, et, grâce au Seigneur, Nous éprouvons une 
confiance, une force, une sérénité qui nous font rendre à 
Dieu Nos actions de grâces. Et, réconforté, Nous atten­
dons l'avenir. 

« Nous ne Nous faisons, certes, point d'illusions sur le 
présent. Nous constatons bien comment l'intervention 
des hommes a gâté le dessein de Dieu. C'est une épreuve 
pour la foi que cette licence donnée aux hommes par le 
Seigneur, qui les laisse agir selon leurs vues, alors qu'i l 
pourrait tous les arrêter; mais au fond ils accomplissent 
les desseins secrets de Dieu. 

« Car si le présent est dans les mains des hommes, 
l'avenir est dans les mains de Dieu. Voilà ce qui Nous 
rend optimiste. Car plus les apparences sont mauvaises, 
plus il faut, appuyé sur Dieu, être optimiste. Les condi­
tions actuelles Nous reportent au texte d'Isaïe, en appa­
rence contradictoire. Si le Seigneur retarde, attendez-Le, 
car II viendra et il ne tardera pas. Si Dominus tarda-
verit, expecta Ilium, quia véniel et non lardabit. Le Sei-
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gneur retarde, mais Nous l'attendons, car II viendra et II 
ne tardera pas. » 

Comme j'assure le Saint-Père de toutes les prières faites 
en notre pays, et en particulier dans l'archidiocèse, et 
aussi par tant d'âmes religieuses et tant de pieuses per­
sonnes qui m'ont demandé d'offrir au Souverain Pontife 
l'hommage de leur piété affectueuse envers Sa vénérée 
personne, Sa Sainteté remarque: « Voilà bien ce qui Nous 
fortifie et Nous soutient, que la prière universelle des âmes 
chrétiennes. 

« Voilà aussi comment, continue l'auguste Vieillard, 
malgré Nos préoccupations, Nous pouvons même tra­
vailler. Nous ne pouvons pas toujours trouver le moyen 
de travailler le jour, mais Nous travaillons la nuit, et, 
sans que Nous puissions Nous l'expliquer, avec une li­
berté dont Nous remercions le Seigneur. » 

Le Pape entre à nouveau ici en des confidences émou­
vantes sur l'assistance qu'i l reçoit du ciel, pour la solu­
tion d'inextricables difficultés. 

Après que je lui ai exposé diverses questions relatives 
au Canada, et reçu de Sa Sainteté directives et encoura­
gements, après que le Saint-Père a confirmé en moi la 
conviction qu'il faut partout et sans cesse affirmer la vé­
rité, je renouvelle au Vicaire de Jésus-Christ l'hommage 
de mes fidèles, transmettant à Sa Sainteté les vœux et les 
sentiments de divers groupements et de divers particu­
liers qui m'en ont prié. 

Je fais aussi rapport des activités de notre Action ca­
tholique, et je demande des bénédictions spéciales pour 
les mouvements spécialisés que je nomme: J. O. C , 
J. E. C , J. I. C , J. A. C , J. U. C. 

« Oui, dit le Pape, la J. O. C , et tout l'alphabet de 
l'Action catholique. » 

Je mentionne en particulier la J. S. C. (jeunesse souf­
frante catholique), dont j'expose l'esprit de participation 
à l'Action catholique. Sa Sainteté en est vivement émue. 

Je nomme aussi les Scouts et les Guides catholiques. 
J'ajoute un mot à propos des Zouaves. Je parle de nos 
Syndicats ouvriers, de l'Union catholique des Cultivateurs. 
J'expose aussi le travail de la Ligue catholique féminine, 
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des Ligues du Sacré-Cœur, des Tiers-Ordres et des Con­
grégations paroissiales, et le reste. 

Enfin, j'exprime au Souverain Pontife mon désir que 
Sa Sainteté bénisse très particulièrement les familles chré­
tiennes de l'archidiocèse. E t Pie XI de répondre: « Oui, 
tous ensemble et chacun en particulier, avec toutes leurs 
bonnes intentions. Nous bénissons les riches et les pau­
vres, les grands et les petits, mais plus particulièrement 
les pauvres et les petits. E t entre toutes les classes et les 
groupements, Nous bénissons la jeunesse, surtout cette 
chère Jeunesse d'Action catholique, en laquelle Nous met­
tons tant d'espoir. Et dans cette jeunesse, celle que Nous 
bénissons plus singulièrement et du plus profond de Notre 
cœur, c'est la jeunesse des Séminaires, puisque c'est d'elle 
que Nous attendons ces prêtres et ces évêques qui seront 
les bons pasteurs du troupeau confié à l'Église par le 
divin Rédempteur. 

A ce moment, je demande la permission d'introduire 
les quelques prêtres de ma suite, auxquels Sa Sainteté 
adresse les paroles les plus aimables et les plus encoura­
geantes. Elle se montre heureuse que l'archidiocèse ait plu­
sieurs prêtres qui étudient à Rome, et donne même à 
ceux qui m'entourent des conseils appropriés. 

L'audience se termine après trois quarts d'heure. Nous 
nous retirons le cœur ému, l'âme tout embaumée, le cou­
rage plus affermi que jamais. Nous sommes confirmés dans 
notre zèle et notre dévouement pour l'Église: nous avons 
vu Pierre. 

Les Papes se succèdent les uns aux autres. Le Pape 
change, Il vieillit, Il subit le choc des hommes et des 
choses. Mais II demeure véritablement, sensiblement, le 
Vicaire du Christ contre lequel les puissances de l'enfer 
ne prévaudront jamais. 
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2 1 0 . Sœur Mathilùe de la Providence . . . . Marie-Claire D A VELU Y 
2 1 1 . Le Catholicisme en face du communisme . M g r Ful ton J. S H E E N 
2 1 2 . Notre régime pénitentiaire Dr Joseph Ris i 
2 1 3 . L'Ordre social chrétien Cardinal L I É N A R T 
2 1 4 . La Mission surnaturelle de l'Action catho­

lique Abbé Anselme LONGPRÉ 
2 1 5 . Lettre apostolique '« Nos es muy ». . . . S . S . P I E X I 
2 1 6 . Le Père Marquette. Alexandre D U G R É , S .J . 
2 1 7 . Sur les pas du Frère André Frère LEOPOLD, C. S. C. 
2 1 8 . La Mission Saint-Joseph de Siller v. . . R . P . Léon POULIOT , s . j . 
2 1 9 . L'Espagne dans les chaînes Gi! R O B L E S 
2 2 0 . L'Expérience d'Antigonish Abhé Livain C H I A S S O N 
2 2 1 . Le Saint Rosaire S . S . P I E X I - S . S . L É O N X I I I 
2 2 2 . Retraites pour collégiens Abbé A. M I G N O L E T 
2 2 3 . L'Impérieuse Mission de ta jeunesse . . Roger BROSSARD 
2 2 4 . L'Action catholique — I I S . S . P I E X I 
2 2 5 . Congrès Eucharistique National de Québec R. P . Auguste G R O N D I N , S. S. S. 
2 2 6 . Lettre sur le communisme S . Exc. Mgr Georges G A U T H I E R 
2 2 7 . Le Bienheureux Pierre-Julien Eymard . R. P . Léo BOISMENU , s. s. s. 
2 2 8 . Mémoires des minorités au Canada. . . O . T . 
2 2 9 . La Vierge en Nouvelle-France P . Char les D U B É , S. J. 
2 3 0 . Congrès mondial de la Jeunesse . . . . E . S . P . 
2 3 1 . Doit-on tolérer la propagande communiste ? 

Une Université catholique au Japon. . . 
Abbé Camille POISSON 

2 3 2 . 
Doit-on tolérer la propagande communiste ? 
Une Université catholique au Japon. . . R. P . H u g o L A S A L L E , S .J . 

2 3 3 . Le Front uniqie. piège communiste. . . E n t e n t e in te rna t , an t i communis te 

2 3 4 . 
The Bogey of Fascism in Quebec.... H . F . Q u i N N 

2 3 4 . The Quebec « Padlock Law» G. A. COUGHLIN, K.C. 
2 3 5 . Vœux du premier Congrès de tempérance . E. S . P 
2 3 6 . Doit-on laisser les enfants entrer au cinéma ? Comi té des Œ u v r e s cathol iques 
2 3 7 . Guerre au blasphème, vengeance de Satan ! Abbé Georges P A N N E T O N 

E. S. P . 2 3 8 . Le Jour du Seigneur 
Abbé Georges P A N N E T O N 
E. S. P . 

2 3 9 . E . S . P . 
N . B. -- Les numéros omis sont épuisés. 

P r ix : 1 0 sous l 'uni té franco; $ 6 . 0 0 le cen t ; $50.00 le mille; port e« plus 
Condi t ion d ' a b o n n e m e n t : $ 1 . 0 0 pour douze numéros consécutifs 

L'ACTION PAROISSIALE, 4 2 6 O , rue de Bordeaux, Montréal 
T é l é p h o n e : A m h e r s t 2192 


